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«Sauve qui peut!» C'est un peu  
ce qui ressort de la cacopho- 
nie inécoutable provoquée ce  
mardi après-midi par l'annonce  
de l'augmentation de 8,7% en  
moyenne des primes maladie  
pour le millésime 2024. Tou- 
jours dans le peloton de tête à  
ce niveau, l'Ours ne fait guère  
mieux avec sa hausse de 8,3% et  
ses 367 fr. de primes mensuelles  
moyennes (+28fr.20). Pour un  
adulte de plus de 26 ans, il fau- 
dra désormais sortir 434fr.30 par  
mois, soit 33fr.60 de plus que  
cette année.

Pour juguler cette explo- 
sion, qui intervient dans un  
contexte de morosité et d'aug- 
mentations généralisées (prix de  
l'énergie, de l'alimentation ou  
du logement), tout le monde  
y va de son ingrédient indis- 
pensable pour rendre la fac- 
ture sanitaire digeste. Ce qui  
donne au final une vraie  
tambouille alors que le plat  
servi était déjà peu appétissant.  
Partis, commissions, syndicats,  
associations, faîtières: chacun  
«sait» comment soulager la po- 
pulation. Bêtement, personne 
n'écoute les bons interlocu- 
teurs, qui, pourtant, possèdent  
«la» solution. La solution pour  
réduire les coûts de la santé,  
car ce sont leurs progressions  
qui font gonfler les primes en  
premier lieu. Ou rendre le sys- 
tème plus social. Voire moins  
influencé par la migration.

Trouver l'ingrédient mystère
C'est en effet ce que le plus  
grand parti du pays préconise  
pour rattraper tant que faire  
se peut le bilan d'Alain Berset,  
à la tête de la Santé depuis  
12 ans, qu'elle qualifie d'«em- 
barrassant». Bien calée dans sa  
ligne, l'UDC estime que «le  
plus grand générateur de coûts  
est avant tout l’immigration de  
masse», qui induit «des coûts  

supplémentaires énormes, qui  
se traduisent par une hausse  
des primes». Que faire? Aug- 
menter les primes et les fran- 
chises «pour les immigrés qui  
n’ont encore rien versé à notre  
système de santé», limiter au  
«strict minimum les soins mé- 
dicaux pour les demandeurs  
d’asile» et «mettre un terme  
aux optimiseurs de temps par- 
tiel. Travailler moins pour béné- 
ficier de réductions de primes  
ne doit plus être une option»,  
grommèle l'UDC.

Se gardant bien de ti- 
rer sur l'ambulance, le parti  
du conseiller fédéral, le PS,  
exige pour sa part de limi- 
ter les primes à 10% du re- 
venu au travers d'une initia- 
tive. Mal emmanché, puisqu'un  
contre-projet souhaite réduire  
la facture annuelle induite par 

l'initiative (4 à 5 milliards) à 
356 millions seulement,  
contraignant les Cantons à  
augmenter leur apport à la ré- 
duction des primes pour les as- 
surés modestes. Pour le PLR,  
ce «lourd échec socialiste» doit  
être soigné par un modèle  
d’assurance «budget», permet- 
tant par exemple la conclu- 
sion de contrats pluriannuels.  
Les Verts veulent indexer les  
primes au salaire, Le Centre  
contraindre le Conseil fédéral,  
l’Assemblée fédérale et les Can- 
tons à intervenir lorsque les  
coûts de la santé augmentent  
davantage que les salaires. Un  
choix gargantuesque.

Le meilleur modèle 
dans l'Arc jurassien?
Chacun doit jouer son rôle  
pour stabiliser les coûts, mar- 

tèle pour sa part Pierre Alain  
Schnegg au micro de RJB. Le  
conseiller d'Etat bernois chargé  
de la Santé voit justement dans  
le modèle des soins intégrés  
imaginé pour le Réseau de l'Arc  
dès l'an prochain une manière  
d'y parvenir. «Les primes sont le  
reflet des coûts générés par les  
prestations médicales. La prin- 
cipale problématique est cette  
incitation qui pousse les pres- 
tataires à générer de la quan- 
tité, non nécessaire ou sous des  
formats beaucoup plus coûteux  
que d'autres.»

Pour le citoyen de Cham- 
poz, les consommateurs se sont  
peut-être mis en tête que la  
cherté des primes justifie en  
quelque sorte un retour sur in- 
vestissement. C'est là que le mo- 
dèle Viva du Réseau de l'Arc  
intervient. Présenté en octobre  
2022 par Visana, Swiss Medi- 
cal Network et le Canton de  
Berne, ce modèle d’assurance  
alternatif prévoit notamment  
un plan de prévention person- 
nalisé avec des prestations gra- 
tuites et un accès à une large  
gamme de prestations coordon- 
nées. «Ce modèle provoque un  
changement de paradigme, où  

l'incitation quantitative ou au  
traitement le plus rentable pour  
l'hôpital est remplacée par la  
mise à disposition de l'assuré  
de ce modèle de prestations.  
Qui inclut la prévention ou le  
coaching, donc avant d'être ma- 
lade», plaide l'élu UDC.

Directeur dudit Réseau,  
Alexandre Omont complète en  
soulignant que l'ancien Hôpi- 
tal du Jura bernois «sera bien  
placé au niveau des primes, par  
rapport à un produit d'assu- 
rance classique». Primes dont le  
montant devrait justement être  
dévoilé ces prochaines heures.  
Simple baume au cœur? «L'ob- 
jectif n'est pas de réaliser un  
coup marketing sur une année  
mais d'établir un système qui  
va mettra la qualité au centre  
afin de réduire les coûts de la  
santé. Offrir une bonne qualité  
médicale à la population le per- 
mettra puisque cette dernière  
sera alors en meilleure santé»,  
confie-t-il encore à RJB. Pour  
pouvoir le vérifier, il faudra en- 
core ne pas s'être rendu malade  
et ne pas avoir ployé sous toutes  
ces dépenses.

Dan Steiner
Commentaire

A un mois des élections fédérales, les partis, notamment, avancent tous un remède miracle pour 
rendre les coûts de la santé digestes. Reste à savoir lequel choisir... Keystone

Quelle pilule avaler pour 
soigner ce système malade?

Primes maladie 2024 La Berne fédérale a tendu la douloureuse à la population, ce mardi, révélant une hausse de 
8,7%, l'an prochain, 8,3% dans le canton. A un mois des élections, chacun y va de sa solution pour rafistoler le système.

Les primes 
sont le reflet 
des coûts 
générés par 
les prestations 
médicales.

Directeur bernois de la Santé
Pierre Alain Schnegg

• Changer Comparer les  
caisses – les primes, leur service  
et leurs prestations – et en chan- 
gez au besoin, gratuitement, jus- 
qu'au 30 novembre

• Découvrir Les personnes  
salariées n'ont pas besoin de  
couverture accident, étant assu- 
rées par leur employeur pour cet  
aspect

• Choisir Une personne en  
bonne santé réduira ses primes  
en optant pour la franchise la  
plus haute (2500 fr.), une à  
fréquent besoin de traitement  

la plus basse, pour amincir ses 
dépenses

• Adapter Le choix de  
consulter d'abord son médecin  
de famille ou un praticien faisant  
partie d'un réseau (HMO) sont  
deux modèles qui permettent  
d'obtenir des rabais

• Confronter Si plusieurs  
comparateurs existent et per- 
mettent, pour certains, de sous- 
crire une nouvelle assurance, le  
seul indépendant est priminfo,  
le calculateur sans pub de la  
Confédération

Comment rendre la douloureuse supportable

Lire également en page 21

PRIMES 2024 DE L’ASSURANCE DE BASE DANS LE CANTON DE BERNE (AVEC RISQUE ACCIDENTS ET FRANCHISE DE 300 FR.)

Adultes (26 ans et plus) Jeunes adultes (19-25 ans)
Un enfant  

(0-18 ans, sans franchise)

Nom de la caisse-maladie
Nombre

d’assurés
en 2022

Région 1
(Bienne  

et Evilard)

Région 2
(Jura bernois  
et Seeland)

Région 1
(Bienne  

et Evilard)

Région 2
(Jura bernois  
et Seeland)

Région 1
(Bienne  

et Evilard)

Région 2
(Jura bernois  
et Seeland)

Visana, Berne 240‘508 623,40 549,70 443,40 391,00 143,70 126,70
Helsana, Zurich 175‘782 591,00 565,00 472,80 452,00 147,70 141,20

KPT, Berne 111‘731 641,70 568,70 513,40 455,00 154,00 136,50

Assura, Pully 105‘871 612,90 538.20 459,70 403,70 147,10 129,20
CSS, Lucerne 68‘420 622,00 543,00 466,50 407,30 136,80 119,50
Sanitas, Zurich 64‘547 579,40 575,00 370,90 368,00 130,40 129,40
Swica, Winterthour 60‘824 697,60 606,60 523,20 455,00 167,50 145,60
Concordia, Lucerne 32‘053 616,60 543,50 462,50 407,70 140,60 124,00
Atupri, Berne 29‘455 598,70 550,80 449,00 413,10 161,60 148,70
Philos, Martigny 28‘008 648,90 590,50 500,30 455,30 148,60 136,80
Avenir, Martigny 22‘148 647,80 583,10 500,60 450,60 145,60 131,40
Agrisano, Brugg 21‘777 615,60 526,80 449,40 384,60 135,40 115,90
Vivao Sympany, Bâle 14‘347 598,00 585,00 448,50 438,80 149,50 146,30
Sumiswalder, Sumiswald 14‘331 558,00 491,50 407,30 358,80 128,30 113,00
ÖKK, Landquart 11‘905 635,00 542,00 444,50 379,40 139,70 119,30

CANTONS LES PLUS CHERS (PRIME MOYENNE)
Genève Adultes: 545,70; jeunes adultes: 411,30; enfants: 139,40
Bâle-Ville  Adultes: 523,70; jeunes adultes: 376,80; enfants: 139,40
Tessin  Adultes: 502,20; jeunes adultes: 349,30; enfants: 127,50
Neuchâtel  Adultes: 498,00; jeunes adultes: 340,30; enfants: 126,60
Vaud  Adultes: 482,40; jeunes adultes: 348,80; enfants: 128,60
Bâle-Camp.  Adultes: 481,10; jeunes adultes: 331,30; enfants: 125,00
Jura  Adultes: 468,00; jeunes adultes: 295,50; enfants: 114,40
Berne  Adultes: 434,30; jeunes adultes: 295,60; enfants: 110,60
Soleure  Adultes: 426,50; jeunes adultes: 290,10; enfants: 108,30 

CANTONS LES MOINS CHERS (PRIME MOYENNE)
Appenz. (AI)  Adultes: 295,60; jeunes adultes: 194,80; enfants: 78,30
Uri  Adultes: 324,70; jeunes adultes: 213,50; enfants: 82,50
Obwald  Adultes: 342,40; jeunes adultes: 239,00; enfants: 89,00
Nidwald  Adultes: 346,50; jeunes adultes: 237,80; enfants: 89,00
Zoug  Adultes: 352,20; jeunes adultes: 254,10; enfants: 94,60
Grisons  Adultes: 362,10; jeunes adultes: 253,10; enfants: 98,60
Schwytz  Adultes: 363,30; jeunes adultes: 249,50; enfants: 93,90
Lucerne  Adultes: 365,20; jeunes adultes: 252,80; enfants: 94,40
Glaris  Adultes: 373,60; jeunes adultes: 252,30; enfants: 90,50


